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RÉVERBÉRATIONS TONNANTES 
ET IMAGERIE D’ORAGES EN ART RUPESTRE

Steven J. WALLER

Les mythes du tonnerre du monde entier contiennent des descriptions de dieux du tonnerre 
qui ressemblent aux motifs d’art rupestre trouvés dans des lieux à échos. On trouve des oiseaux-
tonnerre sur les falaises sonores des Amériques et les abris à échos du Sud-Ouest contiennent des 
figures de Tlaloc, le dieu méso-américain de la pluie / du tonnerre. En Australie on a les Frères  
de la Foudre. En Europe, le son des sabots des chevaux et des chèvres mythiques d’Odin et de Thor 
se propageait à travers les cieux, et la voix du Dieu Taureau (bruit de rhombe) est le grondement 
du tonnerre. Plus de 90 % de l’art pariétal européen figure des ongulés, concrétisant des cavalcades 
retentissantes dans les portions de grottes qui résonnent le plus. Nous examinons la relation 
acoustique avec l’imagerie d’orages dans l’art rupestre. Les orages de foudre furent l’un des phéno-
mènes naturels les plus puissants et effrayants que les premiers humains aient rencontrés, mais 
ils apportaient également la pluie qui donne la vie. L’expérience universelle des coups de tonnerre 
et des éclairs partagée par les cultures du monde entier a donné lieu à de nombreuses légendes qui 
expliquent ces phénomènes comme étant causés par des esprits surnaturels, un exemple d’animisme.

Le présent article résulte de nos enquêtes sur la réverbération, type particulier d’acoustique où 
les propagations du son sont si rapprochées qu’elles fusionnent sur le plan perceptif pour donner 
une persistance sonore qui diminue graduellement, caractéristique de la foudre de même que de 
vastes espaces fermés par des parois dures telles que les grottes ou canyons. Sans la connaissance 
de la nature ondulatoire du son, la réverbération aurait été considérée comme un phénomène 
particulièrement mystérieux.

La foudre, les échos, la réverbération, les rhombes, les animaux ongulés galopant, la percussion, 
le martèlement, « la voix de dieu » et les ailes battantes produisent un son si similaire qu’ils sont, 
comme le révèlent les mythes, interprétés de façon interchangeable. De nombreuses cultures  
anciennes ont profité de ces similitudes par le biais d’une magie homéopathique où l’imitation  
du bruit de la foudre était employée avec la conviction que cela ferait venir la pluie. Je postule que 
le fait mystérieux d’entendre des sons retentissants qui se répercutaient dans les grottes et les 
canyons évoquait non seulement le concept mental de la foudre, mais rappelait aussi ces images 
et symboles culturels censés être à l’origine des bruits de tonnerre célestes. Les exemples de 
sources mythiques du tonnerre comprennent des créatures surnaturelles de la foudre décrites 
comme ayant des formes animales et / ou humaines qui correspondent aux éléments des dessins 
rupestres fréquemment observés.

La relation entre les rituels d’invocation de la pluie en général et l’art rupestre est attestée 
dans l’Ancien et le Nouveau Monde. Des liens ont aussi été établis auparavant entre la foudre et 
l’art rupestre : « la tonnerre rocheux produit par une pierre frappant une autre… les rochers criblés pourraient 
être perçus comme des tambours en pierre ». Dans cet article j’insiste sur les réverbérations tonnantes 
comme la signature des orages de foudre et je me concentre sur les relations sonores avec l’icono-
graphie de l’art rupestre et les attributs acoustiques longtemps ignorés des sites d’art rupestre.
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Comparaison entre la mythologie nordique des orages, illustrée dans « La Chasse Volante d’Odin » par Peter Nicolai Arbo en 1872 (haut), 
et la cavalcade d’ongulés peints dans la grotte résonnante de Lascaux (bas) – notez le signe barbelé rappelant le trident fourchu  
reconnu comme un symbole d’éclair jeté par les dieux du tonnerre eurasiatiques.
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En recherchant les mythes de réverbération et de tonnerre, j’ai constaté une similarité 
frappante entre l’art rupestre et les représentations de dieux du tonnerre en Europe. La peinture 
de 1872 « La Chasse Volante d’Odin » par le peintre norvégien Peter Nicolai Arbo, spécialisé dans 
la peinture d’images de mythologie nordique, montre le dieu du tonnerre menant une cavalcade 
d’animaux à sabots à travers un ciel orageux. Cette image est étrangement évocatrice des peintures 
d’ongulés cavalcadant à travers Lascaux (figures). Cette interprétation montrant comment les 
orages étaient perçus par les anciens Européens m’a amené à postuler que les animaux ongulés 
illustrés dans les grottes résonnantes représenteraient les mêmes animaux à sabots surnaturels 
censés être à l’origine de la foudre dans les nuages.

Si c’est le cas, on peut tester ce postulat en cherchant dans l’art rupestre des images présentant 
une cohérence interne qui corroborent cette hypothèse, par exemple la présence d’images d’éclairs 
associés. Dans cette perspective, les divers traits et signes barbelés « abstraits », interprétés 
auparavant au pied de la lettre comme de banales armes ou symboliquement comme des marques 
masculines, peuvent dorénavant être reconnus comme des représentations d’éclairs accompagnant 
la réverbération tonnante. Pendant l’Antiquité, dans le monde entier mais surtout en Europe, 
les éclairs étaient typiquement représentés comme les lances, flèches et tridents jetés par les Dieux 
du Tonnerre. À mon avis, les dessins considérés comme des éclairs ressemblent remarquablement 
à de nombreux signes d’art pariétal. Les indices d’acoustique scientifiquement documentés, figurant 
des animaux à sabots, se trouvent préférentiellement dans les parties les plus bruyantes des grottes ; 
conjugué aux mythes qui nous renseignent sur la nature des dieux du tonnerre européens, étroi-
tement associés aux animaux ongulés, cela suggère que les ongulés dans l’art pariétal européen  
pourraient illustrer les esprits du tonnerre. D’après ces indices, je propose que certains des signes 
branchus et des armes parmi les représentations pariétales préhistoriques d’ongulés en Europe 
représenteraient les éclairs / la foudre associés à ces esprits ongulés du tonnerre.
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